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					Beffroi de Mons, Belgique.
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				Le meilleur des Pays-Bas et de la Belgique

				Pour admirer de magnifiques églises

				
						L’immense cathédrale Sint-Janskathedraal à Bois-le-Duc Cliquez ici


						La grande église Onze Lieve Vrouwekerk de Breda Cliquez ici


						L’église Oostkerk de forme octogonale, un joyau du baroque classique néerlandais du XVIIe s. resté intact à Middelburg Cliquez ici


						À Gand, la Sint-Baafskathedraal, un bijou architectural gothique dont la construction s’est échelonnée sur 500 ans Cliquez ici


						À Liège, la collégiale Saint-Barthélemy de style mosan, peinte en blanc et rouge Cliquez ici


						L’église Saint-Loup de Namur, considérée comme l’un des plus beaux édifices baroques de la Belgique Cliquez ici


				

				Pour découvrir des vestiges du Moyen Âge

				
						La petite ville de Zutphen conserve de beaux joyaux de l’époque médiévale Cliquez ici


						Amersfoort séduit avec ses portes et ses maisons sur l’arrière-plan des anciens murs Cliquez ici


						Zwolle, qu’encerclent des canaux dessinant une étoile, présente un petit bijou d’époque Cliquez ici


						À Lessines, le complexe médiéval de l’Hôpital Notre-Dame à la Rose comporte des jardins, une chapelle et un cloître Cliquez ici


						Haut perché sur les bords de la Semois, le remarquable château fort de Bouillon est le plus ancien vestige médiéval de la Belgique Cliquez ici


						Les impressionnantes ruines de l’Abbaye de Villiers comptent parmi les plus belles de l’Europe Cliquez ici


				

				Pour parcourir des musées remarquables

				
						À Amsterdam, le Rijksmuseum (Cliquez ici) et le musée Van Gogh (Cliquez ici) sont irrésistibles

						À La Haye, il faut visiter la Mauritshuis, qui expose le plus célèbre tableau de Vermeer : La Jeune Fille à la perle Cliquez ici


						À Leiden, le fabuleux musée d’ethnologie Museum Volkenkunde présente des collections renversantes Cliquez ici 

						À ne pas manquer à Rotterdam, le Depot Boijmans Van Beuningen, un bâtiment spectaculaire qui accueille un dépôt d’œuvres d’art Cliquez ici


						À Bruxelles, le Musée Horta comprend la maison et l’atelier de l’architecte Victor Horta, précurseur du mouvement Art nouveau Cliquez ici


						Le Groeningemuseum, un des plus beaux musées de Bruges, expose une splendide collection de primitifs flamands Cliquez ici


						Consacré à l’édition et à l’imprimerie, nées à Anvers, le Museum Plantin-Moretus est le premier musée inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO Cliquez ici


				

				Pour admirer ou naviguer sur les plus charmants canaux

				
						La place Rozenhoedkaai offre un panorama inoubliable des canaux de Bruges Cliquez ici


						La promenade Kruisvest, qui borde un canal, permet de contempler les derniers moulins de Bruges Cliquez ici


						Le long de leurs rives ou à bord d’une embarcation, les canaux d’Amsterdam dégagent un charme éternel Cliquez ici 

						Une promenade le long des captivants canaux de la petite ville historique de Delft s’avère très agréable Cliquez ici 

						Les canaux de Groningue permettent d’apprécier les vues les plus pittoresques de la ville et de voyager dans le temps Cliquez ici


				

				Pour arpenter les plus beaux châteaux

				
						Le Paleis Het Loo, un palais de style néo-classique entouré de splendides jardins, en met plein la vue Cliquez ici


						Les châteaux Slot Zuylen et de Haar ravissent les amateurs de décor de contes de fées Cliquez ici


						À Uithuizen, le superbe château de Menkemaborg abrite une importante collection de meubles et d’objets décoratifs Cliquez ici


						Le château de Lavaux-Sainte-Anne, de style Renaissance, se visite des caves au grenier Cliquez ici


						L’élégant château de Freÿr se dresse sur la rive ouest de la Meuse, à Hastière Cliquez ici


						Le château de Beloeil, surnommé le Versailles belge, est à voir Cliquez ici


						Le Domaine régional Solvay comprend le château de La Hulpe, bâti à l’image des châteaux de la Loire Cliquez ici


				

				Pour vivre des expériences inoubliables

				
						Conduire sa propre embarcation sur les canaux de Giethoorn Cliquez ici


						Se perdre dans les passages étroits de Middelburg qui mènent de la place Damplein à la place Bellinkplein Cliquez ici


						Près de Rotterdam, parcourir le site de Kinderdijk et ses moulins d’antan Cliquez ici


						Festoyer avec les Gilles au carnaval de Binche Cliquez ici


						S’installer au bistro de la chapelle de la Onze-Lieve-Vrouwekathedraal d’Anvers pour déguster une bière maison Cliquez ici


						À Dinant, faire une croisière sur la Meuse ou assister à la joyeuse Régate internationale de la baignoire Cliquez ici


				

				Pour profiter des plus beaux points de vue

				
						Observer la grouillante Rotterdam depuis le sommet de la tour Euromast Cliquez ici 

						Admirer Delft du haut des 109 m de la tour de la Nieuwe Kerk Cliquez ici


						Se rendre sur le toit accessible au 10e étage du Forum de Groningue pour admirer une vue à 360° sur la ville nordique Cliquez ici


						Rejoindre la plus haute sphère de l’Atomium pour profiter d’une vue panoramique sur Bruxelles Cliquez ici


						Prendre l’ascenseur panoramique du beffroi de Mons (Cliquez ici) ou l’escalier des beffrois de Bruges (Cliquez ici) ou de Thuin (Cliquez ici) qui dégagent une vue magnifique

						Atteindre la Citadelle de Dinant pour jouir d’un point de vue admirable sur la Meuse Cliquez ici


				

				Pour tomber sous le charme des plus jolis villages

				
						Avec ses canaux, ses demeures élégantes et son hôtel de ville remarquable, Middelburg est à découvrir Cliquez ici


						Prendre le bateau pour rejoindre la très charmante Marken, à parcourir à pied Cliquez ici


						Apprécier le cachet particulier de la ville de Thorn, presque toute couverte de blanc Cliquez ici


						Explorer le village médiéval de Bouillon, relié à un vaste réseau de sentiers de randonnée Cliquez ici


						Découvrir le charme de Furnes, aménagée sur une île entourée d’une forteresse Cliquez ici


				

				Pour s’initier aux produits du terroir régional

				
						Essayer le hareng, version maatje, nature ou en sandwich, à l’étal de l’esplanade de Buitenhof, à La Haye Cliquez ici


						Parcourir le plus important marché des Pays-Bas, l’Albert Cuypmarkt, à Amsterdam Cliquez ici


						Entrer dans les belles fromageries néerlandaises, notamment celles d’Edam Cliquez ici


						Se procurer l’un des produits phares du terroir belge : le sirop de Liège, une tartinade de pommes et de poires Cliquez ici


						Déguster les produits du monastère à la Brasserie Du Moulin de l’abbaye de Floreffe Cliquez ici


						Goûter les savoureux fromages et la bière trappiste fabriqués à Rochefort Cliquez ici


				

				Pour faire plaisir aux enfants

				
						Efteling, un parc d’attractions consacré aux contes de fées, émerveille les petits Cliquez ici 

						Les musées Naturalis de Leyde (Cliquez ici) et le Musée Maritime de Rotterdam (Cliquez ici) proposent des animations et installations spécialement conçues pour les enfants

						Visiter la très ludique et créative Maison de la Pataphonie, à Dinant Cliquez ici


						Le Museum des sciences naturelles de Bruxelles héberge la plus grande galerie de dinosaures de l’Europe Cliquez ici


						Visiter absolument le Musée Hergé, qui célèbre le créateur des Aventures de Tintin, à Louvain-la-Neuve Cliquez ici


						Admirer des scènes et des personnages de BD grandeur nature au Centre belge de la bande dessinée de Bruxelles Cliquez ici 

				

				Pour faire des excursions dans un cadre bucolique

				
						Explorer les nombreuses possibilités de sorties dans la belle nature des îles des Wadden Cliquez ici


						Marier un décor naturel superbe avec les œuvres d’art du musée Kröller-Müller au Nationale Park De Hoge Veluwe Cliquez ici


						Parcourir l’itinéraire cycliste qui relie les abbayes de Louvain Cliquez ici


						Parcourir à vélo le chemin de halage de l’ancien canal Bruxelles-Charleroi jusqu’au Domaine du château de Seneffe Cliquez ici


						Se rendre à vélo à Damme depuis Bruges ou la côte en longeant les canaux et en admirant les moulins Cliquez ici


				

			

			
				Le portrait
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					Giethoorn, Pays-Bas.
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				Géographie et climat 

				Pays au relief généralement plat, la Belgique (30 688 km2) et les Pays-Bas (41 540 km2) s’étendent sur des superficies comparables et comptent parmi les États européens les plus densément peuplés, avec respectivement 11,5 millions et 17,5 millions d’habitants. Ils jouissent tous deux d’un climat océanique tempéré. Les Pays-Bas reçoivent en moyenne près de 800 mm de précipitations par année, tandis que la Belgique en enregistre 850 mm. L’altitude maximale culmine à 694 m en Belgique et à 323 m aux Pays-Bas, dont 26% de la surface se situent sous le niveau de la mer. 
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					Rivière Amstel, Amsterdam, Pays-Bas.
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				Belgique

				Le territoire belge est délimité par les Pays-Bas, l’Allemagne, le Luxembourg, la France et la mer du Nord, sur laquelle s’ouvrent 65 km de côtes. Avec les trois zones géographiques qui le constituent, la basse Belgique (moins de 100 m d’altitude), la moyenne Belgique (de 100 à 200 m d’altitude) et la haute Belgique (de 200 à presque 700 m d’altitude), la variété des paysages qu’affiche ce petit pays impressionne. Trois fleuves l’arrosent, la Meuse et l’Escaut, qui poursuivent leur course aux Pays-Bas, et l’Yser, qui se jette dans la mer du Nord. 

				Des divisions linguistiques historiques ont déterminé la géographie humaine et la politique de la Belgique. Le pays compte en effet trois langues officielles et quatre zones de statuts linguistiques distincts bénéficiant de compétences importantes, soit la Flandre (néerlandais; 6,7 millions d’hab.), au nord du pays, la Wallonie (français, 3,6 millions), au sud, les communes germanophones de l’est et la capitale bilingue de Bruxelles (français et néerlandais; 1,2 million d’hab.), enclavée dans la région flamande (Flandre). Bien qu’elles n’occupent que 45% du territoire, la Flandre et Bruxelles recensent 65% de la population. La Belgique se divise en 10 provinces. Ses principaux ports sont Anvers et Zeebrugge. Des années 2000 à 2019, l’espérance de vie y a augmenté de quatre ans, pour atteindre 81,8 ans.

				
					Les polders

					Typiques des Pays-Bas, les polders sont des terres gagnées sur la mer, sur d’autres plans d’eau ou sur des marais. Leur assèchement commence dès le XIe s., mais les premiers polders datent du début du XIIIe s. De 1200 à 1500, des dizaines de milliers d’hectares ont ainsi été transformés en terres agricoles, d’abord au moyen d’un système de pompage actionné par les moulins à vent à compter du XVIe s., puis, plus tard, de digues équipées de vannes de régulation. À la fin du XIXe s., les pompes à vapeur ont remplacé les moulins à vent, et les versions au diesel et à l’électricité prirent le relais au XXe s.

					Construit de 1609 à 1612, le polder de Beemster, inscrit sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO, fut aménagé à 3 m sous le niveau de la mer. La jeune province du Flevoland, créée en 1986, constitue pour sa part le plus grand polder réalisé au pays.
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						Polder.
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				Pays-Bas

				Bordés par la Belgique, l’Allemagne et la mer du Nord, les Pays-Bas comptent quelque 450 km de côtes parsemées de magnifiques plages ourlées de digues protectrices. Plus du quart de leur territoire se trouvant sous le niveau de la mer, l’eau est ici omniprésente! Des aménagements tels que des digues, des dunes et des canaux visant à gérer toute cette eau, protéger les terres des tempêtes, des crues et des marées ainsi qu’à augmenter la superficie des zones agricoles et des pâturages, modifient considérablement le décor. Trois grands fleuves traversent cette nation avant de se jeter dans la mer du Nord : le Rhin, la Meuse et l’Escaut. Malgré sa dimension restreinte, le pays compte plus de 5 000 km de voies navigables. 
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					Île de Texel, Pays-Bas.
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				Divisés en 12 provinces, les Pays-Bas ont pour capitale Amsterdam, établie sur la rivière Amstel, alors que le gouvernement siège à La Haye. Puissance maritime et commerciale, ils comprennent de nombreux ports, dont celui de Rotterdam, le plus important de l’Europe et le 10e du monde, en plus de ceux d’Amsterdam, de Zeeland Seaports et Groningen Seaports, Velsen, Flessingue, Terneuzen et Zaandam.

				Bien que le néerlandais soit la langue officielle du pays, le frison constitue officiellement l’une de celles de la province de la Frise depuis 2013. La population néerlandaise se concentre dans les centres urbains et leurs environs, notamment Amsterdam (1,2 million d’hab.), Rotterdam (1 million d’hab.), La Haye (0,5 million d’hab.) et Utrecht (0,3 million d’hab.). L’espérance de vie s’y élève à 82 ans.
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					Sources : Institut royal météorologique de Belgique, Koninklijk Nederlands Meteorologisch Instituut

					

				

				La faune et la flore 

				La faune et la flore de la Belgique affichent une assez grande variété, conséquente à la diversité de ses habitats et écosystèmes. On y dénombre quelque 35 000 espèces d’animaux, de plantes et de champignons, davantage que dans les Pays-Bas, dont le territoire, bien que plus grand, subit un processus d’urbanisation et d’agriculture plus intense. Si la Belgique ne compte que 11% de couvert forestier, 20 parcs nationaux protègent ses espaces naturels.

				La limite nord de plusieurs espèces végétales méridionales se trouve en Belgique, qui renferme également des espèces boréales, des espèces marines sur le littoral et des espèces montagnardes dans les Ardennes. La Wallonie abrite près de 80% des forêts belges qui couvrent environ 20% de son territoire, concentrées en majorité dans les Ardennes. Les Pays-Bas présentent pour leur part une flore typique des marais et prés fleuris. Il y pousse également plusieurs espèces d’orchidées.

				
					La tulipe

					Fleur nationale des Pays-Bas, la tulipe n’en est toutefois pas originaire. Elle est née très loin de là, à l’état sauvage au pied de l’Himalaya, et sa culture débuta dans l’Empire ottoman, où sa ressemblance avec le turban du sultan lui valut d’être appelée « tulipan ». C’est le botaniste français Charles de L’Écluse, aussi connu sous le nom de Carolus Clusius, qui introduisit la tulipe aux Pays-Bas à la fin du XVIe s. Il aurait reçu les précieux bulbes en cadeau d’un diplomate flamand représentant les Habsbourg d’Autriche à la cour de Soliman le magnifique. Né à Arras, Carolus Clusius dirigeait alors le Jardin botanique de l’université de Leyde où il planta les premiers bulbes, qui s’avérèrent résistants aux rigueurs de l’hiver hollandais.
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						Flevoland, Pays-Bas.
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					On s’exclamait d’admiration devant les formes et les couleurs de cette fleur, générant une frénésie qui en fit un article de luxe et un signe extérieur de richesse. La « tulipomanie » exprima l’engouement pour cette fleur dans le nord des Provinces-Unies. Au plus fort de cette période folle, un bulbe pouvait se négocier pour un montant équivalent à 10 fois le salaire annuel d’un artisan spécialisé. Des maisons ont même changé de mains pour quelques tulipes et les vols de bulbes n’étaient pas rares. Les prix exorbitants firent finalement fléchir la demande et les cours s’effondrèrent radicalement en 1637. 

					On se mit à cultiver les bulbes de tulipe dans les Provinces-Unies à compter de 1593 et elle devint la plus importante fleur des Pays-Bas, où elle occupe maintenant plus ou moins la moitié des champs de plantes à bulbes. Au printemps, les chemins et pistes cyclables qui longent les vastes champs multicolores du Flevoland, du sud de Haarlem et des environs d’Alkmaar se prêtent à des randonnées magnifiques. 

				

				Aux Pays-Bas, les étangs, marais et dunes littorales attirent de nombreux oiseaux migrateurs ou nicheurs : goéland, mouette, héron, cygne, cigogne, vanneau huppé et canard complètent le paysage ornithologique. 

				Outre les animaux d’élevage, dont la vache, très familière dans le paysage néerlandais, la faune terrestre de la Belgique et des Pays-Bas se réfugie surtout dans les zones boisées ou protégées. Elle comprend des mammifères comme le sanglier, le cerf, le renard, le blaireau, la martre et le hérisson, ainsi que différentes espèces de chauves-souris et de lézards. Les deux pays pratiquent aujourd’hui la réintroduction d’espèces, dont les castors, dans le but de diversifier leurs milieux naturels. Le polder d’Oostvaardersplassen accueille par exemple des populations d’aurochs, de chevaux Konik et de cerfs. 

				Au large de la Belgique et des Pays-Bas, la mer du Nord foisonne de vie. En plus des crustacés, mollusques, éponges, étoiles de mer et oursins, on y observe des mammifères marins comme des baleines, des phoques et des marsouins, ainsi que des tortues marines et de nombreuses espèces d’oiseaux, notamment des sternes, des fous de Bassan et des petits pingouins. 

				Histoire des Pays-Bas et de la Belgique 

				L’histoire des Pays-Bas et de la Belgique ne se déroule pas comme un long fleuve tranquille. Tantôt unis, tantôt séparés, tantôt partie d’un plus grand ensemble soumis aux Autrichiens, aux Espagnols ou aux Français, ils ont tous deux subi les aléas des alliances et des conquêtes européennes. L’État féodal des comtes de Flandre comprenait par exemple Arras, Saint-Omer, Lille, Douai (actuelle France) et Gand, Bruges et Ypres (actuelle Belgique flamande). Au fil des siècles, ces deux nations eurent plusieurs points en commun. Au Moyen Âge, les communautés installées le long de la Meuse et de l’Escaut maintenaient des liens économiques étroits. Flamands, Brabançons et Liégeois tissaient le même drap et, ici et là s’élevaient les mêmes hôtels de ville et les mêmes beffrois de part et d’autre des « frontières ». 

				En 2 000 ans, les Pays-Bas du Nord et du Sud furent plusieurs fois soumis à une autorité centrale, notamment sous Charlemagne, sous les ducs de Bourgogne et leurs successeurs, les Habsbourg. Chacune de ces dominations y a laissé des traces. 

				Les Pays-Bas sont plus rapidement devenus une entité nationale que la Belgique, peut-être à cause de leur flotte, de leurs colonies, de leur langue commune et de leur culture protestante. La population de la Belgique se répartit aujourd’hui en trois groupes linguistiques. Au Nord, comme aux Pays-Bas, les Flamands parlent le néerlandais, qui s’est substitué à leurs dialectes, alors qu’au sud, le français a remplacé les dialectes wallons. Les communes germanophones vivent à l’est. 

				L’Empire romain

				En 57 av. J.-C., Jules César soumit les Belges. Il écrit dans La Guerre des Gaules : « De tous les peuples gaulois, les Belges (Belgae) sont les plus braves. » Les Belges ne formaient pas encore un peuple, mais plutôt un ensemble de tribus occupant le territoire actuel, limitrophe de la Belgique contemporaine. Le terme « belge » disparut ensuite jusqu’au XVIIIe s. De 57 à 51 av. J.-C., César vainquit les tribus établies au sud du Rhin, qui marquera la frontière de l’Empire romain. La Belgique connaîtra alors près de 400 ans de paix romaine.

				Les Bataves (habitants des Pays-Bas) se révolteront contre les Romains. Du Ier au IIIe s., le territoire de la Belgique de l’époque fut partagé en trois provinces romaines avec comme capitales Trèves, que fonda Auguste et qu’on surnommait la seconde Rome, Reims et Cologne. Tongres et Tournai étaient déjà des villes importantes à cette époque. L’organisation administrative permit une « romanisation pacifique » et le latin s’imposa petit à petit, surtout dans les villes. Le commerce s’intensifia, favorisé par le réseau routier constitué des célèbres « voies romaines », dont on trouve encore des traces aujourd’hui.

				Au IIIe s., deux royaumes francs (tribu germanique), les Francs saliens et les Francs ripuaires, s’installèrent respectivement à l’ouest et à l’est du Rhin, partageant le territoire avec les Saxons et les Frisons dans une organisation féodale. Le IVe s. signala une période de conflits avec les Romains, et les Francs saliens profiteront finalement de la chute de l’Empire romain pour imposer leur pouvoir.
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					Statue de Charlemagne à l’hôtel de ville de Malines (Mechelen), Belgique.

					© iStockphoto.com/Jorisvo

					

				

				Le Moyen Âge 

				En 382, saint Servais (300-384) transféra son évêché de Tongres (Belgique) à Maastricht (Pays-Bas). Ce fut le début de la christianisation des Pays-Bas.

				Converti au christianisme, le Franc Salien Clovis, premier roi de la dynastie des Mérovingiens, régna de 481 à 511. Le royaume mérovingien, qui s’étendait sur une bonne partie de la Gaule et jusqu’au Rhin, s’agrandit avec des conquêtes, des alliances et des mariages. De 466 à 486, Tournai fut la capitale des Francs saliens. 

				Les partages de successions divisèrent plusieurs fois l’État franc de 511 à 561. La dynastie des Carolingiens le reconstitua au VIIIe s. et sa figure la plus importante, Charlemagne (742-814), devint empereur d’un vaste territoire dans lequel les monastères et abbayes se multiplièrent. En plus de riches terres agricoles, ces institutions religieuses disposaient d’écoles et d’ateliers de copistes à qui l’on doit les précieuses collections de manuscrits qui allaient contribuer à l’évangélisation de l’Europe occidentale.

				Après la mort de Charlemagne, ses trois petits-fils luttèrent pour s’arroger le pouvoir, alors que les raids vikings se succédaient sur la côte. Dans une stratégie d’apaisement, certains territoires leur furent concédés, sans toutefois que cela mette un terme aux pillages et mises à sac. En 843, le traité de Verdun officialisa le partage de l’empire en trois territoires distincts : la Francie orientale (qui deviendra le Saint Empire romain germanique puis l’Allemagne), la Francie occidentale (qui deviendra la France) et la Francie médiane, aussi nommée Lotharingie, qui correspond à un long corridor reliant l’actuel territoire des Pays-Bas au centre de l’Italie. Le nord de cette étendue sera intégré en tant que duché à la Francie orientale en 928, puis prendra le nom de Basse-Lorraine et Haute-Lorraine.

				Vers 950, on introduisit de nouvelles cultures pour approvisionner les villes et l’agriculture médiévale d’une superficie correspondant à la Flandre et au Brabant belge figurait alors parmi les plus évoluées de l’Europe. Les surplus furent d’abord acheminés par les voies romaines, puis la construction de canaux favorisa le transport par voie navigable. Du côté de la Lotharingie, on commença à assécher les terres à des fins agricoles.

				L’an 962 indiqua la fin de la dynastie carolingienne et le couronnement d’Otton Ier à titre d’empereur du Saint Empire romain germanique. Formant la base de la nation allemande, cet empire se distingue entre autres par l’imbrication des pouvoirs politique et religieux. 

				En 980, le prince-évêque de Liège acquit le pouvoir temporel sur son territoire. Au Xe s., l’évêché d’Utrecht s’agrandit et restera le plus puissant des Pays-Bas du Nord (Pays-Bas) jusqu’aux environs de 1100. Liège (Belgique) et Cambrai (France) seront son équivalent dans les Pays-Bas du Sud. 

				À la fin du Xe s. et au début du XIe s., les villes s’étendirent, notamment dans les régions de la Flandre et du Brabant, dont Bruges, Gand, Lille puis Bruxelles. C’est aussi à cette époque que la région de la Frise occidentale devint le comté de Hollande, lequel prit de l’expansion aux dépens du comté de Flandre et de l’évêché d’Utrecht. 

				L’essor des villes flamandes et brabançonnes, dont la population augmentait considérablement, se poursuivit du XIe au XIVe s. À compter du XIIe s., bon nombre de nobles partirent en croisade et ouvrirent de nouveaux circuits commerciaux avec les pays de la Méditerranée pour les marchands flamands. 

				Au XIIe s., les Italiens établirent la base de leur commerce avec le nord à Bruges tandis que la Hollande intensifia ses campagnes d’assèchement des terres. Aux XIIe et XIIIe s., l’industrie de la laine et le commerce enrichirent les villes. Certaines, comme Utrecht, Amsterdam, Bruges et Gand, connurent la prospérité. Les tisserands flamands affirmaient leur supériorité. 

				En 1214, l’armée de Philippe Auguste, roi de France, remporta la bataille de Bouvines et conquit la Flandre. L’activité économique de cette vassale de la France la reliait à l’Angleterre et ses liens avec l’Empire germanique furent maintenus. Son essor commercial se manifesta avec la Hanse (association de grands marchands et de villes) et les foires de Champagne. 

				La guerre de Cent Ans opposant la France à l’Angleterre, qui débuta en 1337, compromit momentanément les échanges commerciaux de la Flandre, qui optera finalement pour la neutralité afin de protéger son industrie tributaire de la laine anglaise. 

				Les ducs de Bourgogne : les plats pays

				Pendant quatre siècles, les principautés belges (sauf Liège, toujours indépendante) furent regroupées avec les Pays-Bas sous l’autorité du même souverain, rattachés à un ensemble politique plus vaste, soit successivement l’État bourguignon, l’Espagne et l’Empire autrichien. 

				L’État bourguignon prit forme avec le mariage de Marguerite de Male, la fille du dernier comte de Flandre, et du duc de Bourgogne, Philippe II, en 1369. La Flandre devint le cœur des Pays-Bas bourguignons et le pouvoir des ducs de Bourgogne s’étendit rapidement à d’autres régions belges. À la fin du XIVe s., l’État acquit des droits sur le duché de Brabant, l’un des plus riches des Pays-Bas médiévaux. À cette époque, Gand comptait 60 000 habitants, ce qui en faisait la deuxième ville d’Europe après Paris (100 000 hab.). Elle maintint sa population après la peste noire, alors que le nombre d’habitants diminua du tiers en Europe occidentale. 
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				Né à Dijon en 1396 et mort à Bruges en 1467, Philippe le Bon n’eut de cesse d’agrandir son royaume. Il acheta Namur en 1421, s’empara du Hainaut en 1427 et, au terme d’une série de guerres menées de 1424 à 1433, annexa les comtés de Hollande et de Zélande. Avec l’acquisition du Luxembourg en 1441, il contrôlait un territoire qui dépasse largement celui de la Belgique d’aujourd’hui (sauf Liège), la rive gauche du Rhin à l’est, la Zélande, la Hollande, la Gueldre et d’autres terres plus au nord, qui appartiennent aujourd’hui aux Pays-Bas. Rotterdam et Louvain formaient d’importants foyers culturels où université et courants de pensée humaniste se développèrent.

				À compter de 1450, le capitalisme commercial s’intensifia. On assista au déclin de Bruges, l’ensablement du Zwin l’ayant coupée de la mer, et à l’essor d’Anvers, qui accueillait déjà un port et une foire annuelle. Grâce à sa population instruite et à sa situation politique stable, la ville devint la première métropole commerciale de l’Europe et un important centre financier, où s’installèrent notamment des banquiers lyonnais et catalans. Au cœur de l’industrie du luxe, elle servit d’entrepôt à l’activité drapière anglaise et de pivot du commerce portugais des épices dans le nord-ouest de l’Europe, en plus de jouir du marché intérieur des Dix-Sept Provinces qui formaient l’État bourguignon, où celles qui correspondent à la Belgique actuelle présentaient alors un taux d’urbanisation supérieur à la moyenne européenne.

				Charles le Téméraire, successeur de Philippe le Bon, détruisit Liège en 1468, puis annexa la principauté à l’État de Bourgogne. En 1473, toutes les principautés des Pays-Bas sauf la Frise se retrouvèrent aux mains des Bourguignons. Pendant cette période, la noblesse et l’administration parlaient le français. En Flandre et aux Pays-Bas, le néerlandais était la langue du peuple. En 1477, la Flandre obtint une Constitution obligeant le prince à obtenir l’accord des villes de Gand, Bruges et Ypres pour faire la guerre, lever des impôts, etc. Cette époque, que marqua la prise de Constantinople (1453) et qui se termina avec la découverte de l’Amérique (1492), constitue une étape importante de l’histoire de l’Europe occidentale. 

				Pays-Bas espagnols et Provinces-Unies (1493-1713)

				À la mort du Téméraire, son héritière, Marie de Bourgogne, dut faire face à l’opposition tant interne qu’externe, notamment celle de la France. Son mariage avec Maximilien d’Autriche soumit les Pays-Bas à la souveraineté des Habsbourg, mais pour peu de temps, car en 1494, Maximilien en remit le pouvoir à son fils Philippe (qui deviendra Philippe le Beau). Né à Bruges et élevé aux Pays-Bas, Philippe épousa l’héritière du trône d’Espagne. 
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				La draperie traditionnelle traversa une crise née de la concurrence du drap anglais et des changements de la mode. À la fin du XVe s. et au XVIe s., des soulèvements agitaient les villes flamandes. 

				Né à Gand en 1500, Charles Quint, fils de Philippe le Beau et de Jeanne Ire de Castille, s’attribua le Saint Empire romain germanique en 1519. Son règne s’étendit sur les possessions bourguignonnes, les Pays-Bas, l’Autriche, l’Espagne (et ses colonies), la Sicile et Naples. S’appuyant sur l’unité chrétienne, il tenta en vain d’instaurer une certaine cohésion aux Dix-Sept Provinces des Pays-Bas qui, avec Bruxelles pour capitale, dépassaient les frontières de la Belgique actuelle et comprenaient le Luxembourg, le Nord-Pas-de-Calais et quelques territoires de l’Allemagne actuelle. Elles appartenaient au Saint Empire romain germanique, qui incluait également la Franche-Comté, à l’exception de la principauté de Liège, redevenue indépendante. 

				En 1555, Charles Quint laissa les Pays-Bas à son fils Philippe II, qui allait devenir roi d’Espagne. Vivant à Madrid, ce fervent catholique poursuivit la lutte contre les protestants. Élevé en Espagne, il comprenait mal la réalité des habitants du nord des Pays-Bas, ne parlait pas leurs langues et voulait y imposer son catholicisme strict. Philippe II fit ainsi naître un sentiment national dans les provinces calvinistes (protestantes) des Pays-Bas, que renforça la lutte pour la liberté religieuse. Anvers et Gand connurent une période trouble. Certaines provinces protestantes, dont la Hollande et la Zélande, quittèrent le navire en 1572.

				Philippe II mena une répression violente par l’entremise d’un gouverneur espagnol, le duc d’Albe, qui condamna des milliers de protestants à mort. L’insurrection gagna les provinces du Nord, menées notamment par le calviniste converti Guillaume d’Orange, qui deviendra roi des Pays-Bas. En 1576, la pacification de Gand libéra les Dix-Sept Provinces des Pays-Bas des troupes espagnoles.

				En 1579, l’Union d’Utrecht scella l’alliance des sept provinces protestantes des actuels Pays-Bas, alors que la Confédération d’Arras réunissait les provinces catholiques ayant choisi les Espagnols. La ligne de séparation entre les langues germaniques et romanes se dessina vers le XVIIe s., puis évolua au fil du temps pour partager la Belgique actuelle. 

				En 1581, les calvinistes du Nord proclamèrent la République des Provinces-Unies regroupant sept provinces, dont les Espagnols ne reconnaîtront officiellement l’indépendance qu’en 1648. En 1585, la fermeture de l’Escaut au trafic maritime entraîna le déclin d’Anvers, demeurée le principal centre commercial des Pays-Bas méridionaux et spécialisée dans le commerce des produits de luxe (tapisseries et pierres précieuses) avec l’Espagne. Amsterdam prit la relève et devint le plus grand centre commercial et financier de l’Europe.

				Avec la fondation en 1602 de la Compagnie des Indes orientales, suivie en 1621 de la Compagnie des Indes occidentales, les Pays-Bas allaient étendre leur domination commerciale un peu partout sur la planète, notamment à Java, en Guyane, à New Amsterdam (New York), Curaçao et Ceylan. 

				En 1609, une trêve de 12 ans avec l’Espagne s’amorça. En 1621, les Pays-Bas méridionaux passèrent sous l’autorité de Madrid. Ils s’impliquèrent ensuite dans les guerres avec la France. En 1648, avec le traité de Münster (ou de Westphalie), l’Espagne abandonna la Flandre zélandaise, le Brabant septentrional et la majorité des pays d’Outre-Meuse, reconnut l’indépendance des Provinces-Unies et leur céda le nord du Brabant et du Limbourg ainsi que la Flandre zélandaise. 

				Les Pays-Bas espagnols (Belgique) devinrent le champ de bataille de l’Europe, subissant pillages et destructions. Les Français de Louis XIV bombardèrent la Grand-Place de Bruxelles.

				De 1672 à 1678, Louis XIV s’acharna contre les Provinces-Unies, qui connaissaient alors une période de prospérité extraordinaire. Leur flotte était supérieure à celle de l’Angleterre et elles devinrent le centre du commerce, de l’industrie et de la finance de l’Europe du Nord-Ouest. Elles échappèrent aux guerres d’Italie et aux luttes entre Habsbourg et Valois, mais le déclin de la Flandre et des Pays-Bas méridionaux s’esquissa au XVIIIe s. 

				Pays-Bas autrichiens 

				La guerre de Succession d’Espagne s’étira de 1701 à 1713. Plusieurs territoires, dont les Provinces-Unies, s’unirent contre Louis XIV. Puis, le traité d’Utrecht de 1713 fit passer les Pays-Bas espagnols sous le contrôle de l’empereur d’Autriche, Charles VI. Sa mort en 1740 entraînera la guerre de Succession d’Autriche pendant laquelle Louis XV envahit la Belgique. Le traité d’Aix-la-Chapelle (1748) la rendit à l’Autriche. Despote éclairé, l’empereur d’Autriche Joseph II voulait moderniser son empire, le centraliser et le germaniser. S’inspirant de Vienne, l’administration des Pays-Bas du Sud (la Belgique d’aujourd’hui) fut réorganisée. 

				Charles de Lorraine (1712-1780), le plus populaire des gouverneurs des Pays-Bas autrichiens, contribua à embellir Bruxelles (parc de Bruxelles, place Royale, Parlement), qui connut un essor comme capitale. La haute administration et les ambassadeurs étrangers s’y installèrent dans la ville haute auprès de la cour qui parlait le français, alors que le flamand dominait dans la ville basse. L’élite locale délaissa peu à peu le flamand au profit du français, symbole de prestige social.

				À la fin de l’Ancien Régime, les États de Flandre partageaient certaines caractéristiques avec les autres principautés des Pays-Bas autrichiens. La Flandre étant plus proche que ses voisins d’un régime démocratique, les idées des philosophes français s’infiltrèrent à Gand de 1779 à 1787.

				En 1789, la révolution brabançonne chassa les Autrichiens du pays et réunit les États généraux à Bruxelles. Bâtis selon le modèle américain, les États Belgique-Unis ne subsisteront toutefois que peu de temps. Les troupes autrichiennes réprimèrent la rébellion dans les Pays-Bas et dans la Principauté de Liège.

				Les Pays-Bas du Sud connurent une révolution industrielle. L’Espagne déclina au profit de l’Autriche. La Flandre participa au soulèvement des Pays-Bas autrichiens.
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				La domination française (1794-1814)

				La guerre contre la France et l’Alliance des monarchies provoquèrent plusieurs changements de souveraineté. En 1794, les Pays-Bas du Sud (Belgique) furent cédés à la France, qui occupa l’ensemble du territoire et la principauté de Liège pendant une vingtaine d’années. La Belgique fut remodelée à la française. Bonaparte fit agrandir le port d’Anvers. 

				L’année suivante, l’armée révolutionnaire française annexa la totalité des Pays-Bas autrichiens, les provinces thioises et romanes ainsi que la principauté de Liège, indépendante depuis 980. Les régions belges perdirent l’autonomie qu’elles avaient réussi à maintenir sous les régimes bourguignon, espagnol et autrichien.

				Le territoire de la Belgique fut divisé en neuf départements, les lois républicaines et le code Napoléon furent appliqués partout et le français fut imposé comme langue unique.

				Alliée à la France dans la guerre contre l’Angleterre, la République batave (Pays-Bas) devint rapidement un de ses satellites. En 1806, Napoléon plaça son frère Louis à la tête du nouveau « Royaume de Hollande », dont Amsterdam devint la capitale. En 1810, Louis Bonaparte abdiqua et Napoléon rattacha le royaume à l’Empire français.

				Après Waterloo, le royaume uni des Pays-Bas

				En 1814 et 1815, les Anglais envisagèrent l’union des Pays-Bas du Sud et du Nord pour servir d’État tampon et contrer les ambitions de ses voisins. Avec leurs capitales respectives de Bruxelles et La Haye, le nord était protestant, conservateur et néerlandophone, alors que le sud était catholique, progressiste, et que son élite parlait le français.
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				Au congrès de Vienne qui suivit la bataille de Waterloo (1815), Guillaume d’Orange devint roi du royaume uni des Pays-Bas, incluant la Belgique, alors qu’Eupen et Malmédy passèrent à la Prusse. Le roi, qui comme l’ensemble de la bourgeoisie s’exprimait en français, déclara néanmoins le néerlandais langue officielle de la haute administration du pays. Les tensions linguistiques et religieuses déjà établies entre les régions francophones catholiques et néerlandophones protestantes, s’aggravèrent entre 1815 et 1830. 

				L’union des catholiques et des libéraux mena à une rébellion qui exigea des réformes, notamment pour permettre aux Belges d’être plus justement représentés. La Belgique fit montre d’un grand avancement économique, grâce notamment à ses filatures en Flandre et dans la région de Verviers, et au développement de la métallurgie en Wallonie.

				La Révolution française de juillet 1830 propagea la fièvre révolutionnaire en Belgique, qui devint indépendante de la Hollande, maîtresse des Belges depuis le Congrès de Vienne ayant suivi la révolution bruxelloise. La Belgique renonça alors à la Flandre zélandaise, au Brabant-du-Nord et à une partie du Limbourg.

				Histoire de la Belgique après 1830 

				Depuis son indépendance, la Belgique, un tout petit État tampon ayant rassemblé deux, puis trois communautés linguistiques, est passée maitre dans la politique du compromis et du consensus. D’un État unitaire, elle devint fédérale au prix de multiples crises politiques et de révisions de sa Constitution. 

				À compter de l’autoproclamation de son indépendance (1830) et jusqu’à sa reconnaissance internationale (1839), la Belgique a connu une suite de gouvernements unionistes, reposant sur une alliance entre libéraux et catholiques, qui se constituèrent ensuite en partis distincts. Ces deux partis alterneront au pouvoir jusqu’en 1914.

				En 1831, la Conférence de Londres reconnut l’indépendance de la Belgique. Léopold de Saxe-Cobourg-Gotha, oncle de la reine Victoria, devint roi des Belges sous le nom de Léopold Ier. La Hollande résista à l’indépendance de sa voisine.

				En 1839, Guillaume Ier d’Orange, roi des Pays-Bas, reconnut la souveraineté de la Belgique. Le pays, qui connaissait de graves difficultés économiques, s’engagea dans une révolution industrielle en misant sur la disponibilité du charbon et du fer. Il se haussa même un temps au rang de deuxième puissance industrielle mondiale, derrière l’Angleterre. 

				À la suite des premières lois linguistiques, le flamand devint en 1898 l’une des langues officielles de la Belgique avec le français. L’ouverture de l’université de Gand renforcera l’activisme flamand en 1916. 

				En 1908, le Congo, propriété de Léopold II, fut officialisé à titre de colonie belge. L’année suivante, Albert Ier devint roi des Belges.

				De 1914 à 1918, l’Allemagne occupa la Belgique et l’armée belge se replie sur le littoral. La bataille de l’Yser fit rage à compter d’octobre 1914 sur une petite portion du territoire belge, à l’ouest de l’Yser, qui échappa à l’occupation allemande. En 1919, le traité de Versailles redonna à la Belgique Eupen, Malmédy, Moresnet et St-Vith, situées dans les « Cantons de l’Est ».

				Le vote obligatoire instauré en 1893 resta tempéré par le vote plural (un système électoral accordant davantage de voix à certains électeurs) avant d’être finalement aboli. Le suffrage universel masculin, qui remplaça le vote plural, permit non seulement aux socialistes d’accéder pour la première fois aux rênes du pouvoir, mais aussi aux Flamands d’être majoritaires au Parlement. Les revendications autonomistes flamandes, exacerbées durant l’occupation allemande de 1914-1918, prirent donc de plus en plus d’importance, ce qui força le roi à autoriser la néerlandisation de l’université de Gand en 1930.

				De 1921 à 1928, une série de lois linguistiques imposèrent finalement le bilinguisme à Bruxelles et l’unilinguisme en Flandre et en Wallonie. L’instabilité gouvernementale marqua la période de l’entre-deux-guerres. En 1934, Léopold III succéda à Albert Ier, mort accidentellement. De 1940 à 1944, l’Allemagne occupa de nouveau la Belgique, qui sera libérée après la bataille des Ardennes. En 1944, Léopold III fut déporté en Allemagne jusqu’à ce que les Américains le délivrent en 1945. 

				Outre sa politique de neutralité, qui s’inscrit à l’encontre de la position du gouvernement belge en faveur des Alliés, on reprochera entre autres au roi sa passivité durant le conflit. Une consultation populaire tenue en mars 1950 en marge de soulèvements, surtout en Wallonie, se solda par une victoire de ceux, principalement Flamands, qui souhaitaient le retour du souverain ainsi plébiscité. Il abdiquera peu après son retour. En 1951, son fils de 21 ans, Baudouin Ier devint roi des Belges. 

				L’union douanière du Benelux, qui regroupait les intérêts de la Belgique, des Pays-Bas et du Luxembourg, naquit en 1948. Enfin accordé aux femmes, le vote devint finalement « universel » en Belgique. 

				En 1957, Bruxelles fut choisie comme capitale de la nouvelle Communauté économique européenne (CEE), remplacée depuis par l’Union européenne (UE), qui y a conservé son siège. L’Exposition universelle de Bruxelles, la première du genre après la Seconde Guerre mondiale, eut lieu en 1958, et le Congo accéda à l’indépendance deux ans plus tard.

				La situation économique de la Belgique changea au cours des années 1960 et 1970, la Flandre devenant graduellement la région la plus productive, puis la plus riche du pays. La prospérité se déplaça. Le charbon et la sidérurgie qui avaient fait la richesse de la Wallonie étaient en perte de vitesse, alors que la Belgique investissait dans les ports de Zeebrugge et d’Anvers. La législation fixa la frontière linguistique en 1962 et les lois votées l’année suivante définiront l’emploi des trois langues officielles du pays. 

				Les 3 000 ouvrières de la FN (Fabrique Nationale d’armes), qui demandaient l’équité salariale au nom du principe « travail égal, salaire égal », déclenchèrent une grève en 1966, ce qui donna naissance à un mouvement plus global en faveur de l’égalité.
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				En 1970, une révision de la Constitution mit fin à l’État unitaire que remplaça un État fédéral comportant trois communautés culturelles (française, flamande et germanophone) et trois régions autonomes à caractère politique (régions wallonne, flamande et bruxelloise), qui ne coïncident pas nécessairement avec l’implantation des communautés. En 1980, une quatrième révision de la Constitution aboutit à la régionalisation et à la création de nouvelles institutions en Flandre et en Wallonie.

				En 1992, un nouveau gouvernement formé par le parti chrétien-démocrate flamand de Jean-Luc Dehaene réunit les quatre principales formations politiques belges. Il succéda à Martens, qui dirigea huit gouvernements depuis 1979.

				Albert II succéda à Baudouin Ier en 1993. La Belgique devint un État fédéral composé de trois régions, la Wallonie, la Flandre et Bruxelles. La Constitution de 1994 compléta ces réformes en restructurant l’État fédéral. 

				En 2018, les nationalistes flamands firent tomber le gouvernement de Charles Michel, que la libérale Sophie Wilmès remplaça provisoirement en 2019. En 2020, la Belgique avait toujours de la difficulté à former un gouvernement. Celui que dirige le libéral flamand Alexander de Croo compte maintenant sept partis. Sur les 15 ministres, huit sont des femmes, une parité jamais atteinte à un tel degré en Belgique.

				L’histoire des Pays-Bas après 1830

				À la fin de l’été et à l’automne 1830, dans une Europe gagnée par l’idée du droit à l’autodétermination des peuples, la révolution belge mena à la proclamation de l’indépendance de la Belgique, consacrant la rupture du royaume uni des Pays-Bas. Le renfort de la France, garante de la nouvelle indépendance, empêcha Guillaume Ier de maintenir l’unité de son royaume. Les Pays-Bas se retrouvèrent ainsi réduits au statut d’État croupion, amputé de 40% de son territoire. En dehors de la Hollande et de ses colonies, il ne conserva que les places fortes de Maastricht et de Luxembourg (lequel deviendra un État indépendant en 1866). 

				Finalement, en 1839, au terme de la Conférence de Londres, Guillaume Ier ratifia le Traité des XXIV articles par lequel il reconnut l’indépendance de la Belgique, concédée en échange du partage de la province orientale du Limbourg. La frontière sera définitivement tracée en 1843.

				En 1840, Guillaume Ier abdiqua en faveur de son fils (marié à la sœur du tsar Nicolas Ier), porté sur le trône sous le nom de Guillaume II. Conservateur plus modéré que son père, il s’engagea dans une voie réformatrice sous la menace des révolutions européennes de 1848 et offrit au pays une nouvelle Constitution instituant une monarchie parlementaire reposant sur le suffrage censitaire.

				Peu enclin à monter sur le trône, son propre fils, Guillaume III (1849-1890), était un homme autoritaire, caractériel, qui supportait mal les limites de son pouvoir. En 1856, il força ainsi le Luxembourg, encore sous sa coupe, à adopter une Constitution ultraconservatrice. À domicile, toutefois, il ne parvint pas à s’opposer à la poursuite de la libéralisation politique et sociale. Dans le sillage de la révolution industrielle belge – précurseur en la matière –, l’économie hollandaise se modernisa et le pays entra dans une période de prospérité, soutenue notamment par les matières premières et le commerce des colonies. Partis politiques et organisations sociales se développèrent. La scène artistique connut un renouveau et le domaine scientifique fut fréquemment honoré.

				Wilhelmina, la fille issue du second mariage de Guillaume III, accéda au trône en 1890 alors qu’elle n’avait que 10 ans; sa mère Emma de Waldeck-Pyrmont, princesse allemande, agit comme régente jusqu’en 1898. 

				Les Pays-Bas parvinrent à demeurer neutres durant la Première Guerre mondiale, mais cette nation, que les différents belligérants mirent à contribution, souffrait néanmoins de graves restrictions alimentaires. La contrebande avec la Belgique, sous l’emprise de l’Allemagne, y était source de tensions.

				Tour de force, la pacification de 1917 répondit néanmoins aux querelles idéologiques qui agitaient le pays depuis plusieurs décennies. Toutes les écoles, publiques comme religieuses, reçurent dès lors un financement équivalent, tandis que le suffrage universel masculin fut introduit, suivi du droit de vote des femmes, adopté en 1919. 

				
					Max Havelaar, héros du mouvement anticolonialiste

					En 1860, sous le nom de plume Multatuli (« j’ai beaucoup souffert »), le mennonite Eduard Dekker publie Max Havelaar ou Les ventes de café de la compagnie commerciale des Pays-Bas. Ce roman satirique raconte l’histoire d’un fonctionnaire colonial en poste aux Indes Néerlandaises qui dénonce l’exploitation et l’oppression des Indonésiens par les roitelets locaux que la puissance coloniale soutient par intérêt. Le grand retentissement de ce livre provoque une première prise de conscience.

					[image: dreamstime_l_235244416.tif]

					
						Statue d’Eduard Dekker à Amsterdam, Pays-Bas.

						© Dreamstime.com/Giancarlo Liguori

						

					

				

				Durant la grande dépression des années 1930, de vastes projets d’État permirent de résorber un peu le chômage, notamment en construisant des polders pour accroître la superficie des terres agricoles. Une crise économique particulièrement grave et longue frappa cependant le pays.

				Vers 1935, les tensions européennes croissantes s’exportèrent aux Pays-Bas, où des groupes d’inspiration fasciste italienne et nazie se manifestaient également (4% du vote en 1939). Les budgets de défense furent augmentés et les forces armées mobilisées peu avant le déclenchement de la guerre.

				En dépit de la neutralité déclarée des Pays-Bas et de la Belgique, l’Allemagne hitlérienne les envahit le 10 mai 1940. Elle y organisa efficacement la persécution des Juifs avec la complicité de la police néerlandaise, incitée financièrement à participer; 73% d’entre eux furent tués malgré une grève générale de soutien en 1941 (la seule de tout le conflit) à laquelle 200 000 personnes participèrent au risque de leur vie.

				Après 1942, le pillage renforcé des ressources hollandaises et l’instauration du service du travail obligatoire en Allemagne pour les hommes de 18 à 45 ans vinrent nourrir une résistance grandissante.

				Les armées alliées entreprirent de libérer les Pays-Bas en septembre 1944, ce qu’elles réussirent le 5 mai 1945 après un hiver où sévit une famine (hongerwinter) terrible. En plus de Rotterdam, Arnhem, Nimègue et une partie de La Haye furent détruites. Dans l’immédiat après-guerre, les Pays-Bas occupaient une petite frange de territoire allemand frontalier, qui sera finalement évacuée en 1963. Ils conçurent même un plan pour confisquer de grandes villes allemandes, mais les Alliés y mirent leur véto!

				Les Indes néerlandaises, que le Japon occupa à compter de 1942 pour leurs richesses en pétrole et en caoutchouc, proclamèrent leur indépendance dès la fin du conflit, entraînant l’Indonésie et les Pays-Bas dans une guerre de quatre ans. Un demi-million de Hollandais furent rapatriés. Les Antilles néerlandaises deviendront autonomes en 1954 et le Surinam (Guyane hollandaise) accédera à l’indépendance en 1975.

				La difficile reconstruction relança l’économie et, après une période de rationnement, les Pays-Bas entrèrent dans une période d’expansion économique, que favorisa d’abord le plan Marshall, puis les préludes de l’intégration européenne. Les contours du Benelux (union économique et coopération politique de la Belgique, des Pays-Bas et du Luxembourg) furent définis en 1944. Le pays est membre fondateur de l’OTAN et du Conseil de l’Europe (1949), de la Communauté européenne du charbon et de l’acier (1951), de la Communauté économique européenne (1957) qui lui succéda, puis de l’OCDE (1961). Il accueille aussi la Cour internationale de Justice, installée à La Haye.
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					Cour internationale de Justice, La Haye (Den Haag), Pays-Bas.

					© iStockphoto.com/klug-photo

					

				

				Comme l’ensemble du monde occidental, les Pays-Bas profitèrent de la période faste des Trente Glorieuses, qui vit le développement de l’État providence et de l’ambitieux Plan Delta. Après les inondations dévastatrices que causa le raz-de-marée de 1953 (responsable de 1 835 morts), ce programme leur permit de se doter d’un réseau de digues et de polders protégeant le territoire des assauts de la mer du Nord.

				Aujourd’hui, les Pays-Bas, multiculturels et acteurs de la mondialisation, caracolent dans le peloton de tête des nations les plus riches et les plus développées du globe. Ils affichent le 13e meilleur PIB par habitant de la planète et occupent la 10e position sur l’Indice de développement humain (devant le Canada).

				Politique

				Pays-Bas

				Les Pays-Bas sont à la fois une démocratie parlementaire et une monarchie constitutionnelle. Bien qu’étant officiellement le chef de l’État, le roi Willem-Alexander ne dispose que de peu de pouvoirs. Il pourrait cependant ne pas signer une loi qu’il jugerait contrevenir à la Constitution du pays.

				Le Parlement comprend deux chambres, la Eerste Kamer (première chambre), ou Sénat, dont les États provinciaux, élus au suffrage universel, choisissent les membres, et la Tweede Kamer (seconde chambre ou chambre des représentants), dont les membres sont aussi élus au suffrage universel.

				Bien que les provinces disposent d’un corps législatif (les États provinciaux), elles détiennent peu de pouvoirs et, comparativement à la Belgique, le gouvernement des Pays-Bas est beaucoup plus centralisé.

				Même si le pays ne connaît pas la diversité linguistique de la Belgique, vu son système d’élection proportionnel et la grande fragmentation de ses partis politiques, les résultats ne donnent jamais de majorité. Des coalitions doivent donc être formées pour assurer la gouvernance.

				Compte tenu de l’image progressiste que projettent les Pays-Bas, on pourrait penser qu’ils élisent des gouvernements de gauche. Et pourtant, l’ensemble des partis progressistes n’a jamais obtenu plus de 42% des voix depuis la Seconde Guerre mondiale. Toutefois, la gauche a pu participer au gouvernement dans des coalitions de centre gauche ou de centre droite. Et ce sont parfois des partis du centre droit qui ont amené des avancées sociales sur des sujets comme les drogues, la prostitution, le droits LGBTQ+ et l’euthanasie.

				Enfin, parmi les six territoires d’outre-mer que compte le Royaume des Pays-Bas, vestiges de l’époque de la colonisation, Aruba, Curaçao et Sint Maarten forment des États autonomes. Les îles de Bonaire, Sint Eustatius et Saba possèdent pour leur part le statut de communes et ne jouissent d’aucun statut politique particulier. Notons que ce guide ne couvre pas ces territoires ultramarins.

				
					Perception de la corruption

					Transparency International publie annuellement un indice de perception de la corruption. Voici ses résultats pour 2020, un score plus près de 100 indiquant moins de corruption :

					Pays		Score

					Suisse		85

					Pays-Bas		82

					Luxembourg	80

					Canada		77 

					Belgique		76

					France		69

				

				Belgique

				La Belgique est une monarchie constitutionnelle, dont le Roi Philippe Ier, descendant du premier roi des Belges, Léopold Ier, est le chef de l’État. Toutefois, la Constitution limite les pouvoirs du roi qui, en principe, ne peut agir sans l’assentiment du gouvernement, mais détient néanmoins celui de nommer les ministres et le premier ministre. Les résultats des élections ne donnant jamais la majorité à aucun parti, c’est aussi lui qui doit encadrer les discussions avec les plus importants pour tenter de bâtir une coalition et choisir un premier ministre, un processus qui peut durer plus d’un an dans le pire des cas. Le fait que la Flandre vote plutôt à droite et aspire à davantage d’autonomie, alors que la Wallonie vote plutôt à gauche, en cherchant à préserver l’unité du pays, tandis que Bruxelles vote plutôt à droite avec l’objectif de conserver cette unité, donne des résultats très disparates; la création d’une coalition pour gouverner à la suite d’élections s’avère ainsi un véritable casse-tête.

				[image: iStock-893090004.tif]

				
					Parlement fédéral, Belgique.

					© iStockphoto.com/CAHKT

					

				

				Unitaire à sa création en 1830, avec un Parlement à deux chambres (chambre des représentants et Sénat), la Belgique s’est peu à peu transformée en État fédéral rassemblant trois régions (la Flandre, Bruxelles et la Wallonie) et trois communautés linguistiques, française, flamande et germanophone. Les communautés linguistiques détiennent des pouvoirs dans les domaines de l’éducation et de la culture, alors que les régions exercent ceux des domaines de l’aménagement du territoire, de l’emploi, des logements, des travaux publics, de l’énergie, des transports et de l’environnement. En tout, la Belgique compte six Parlements : Parlement fédéral, Parlement flamand, Parlement wallon, Parlement de Bruxelles-Capitale, Parlement de la communauté française – fédération Wallonie-Bruxelles et Parlement de la communauté germanophone.

				
					Du Benelux à l’Union européenne

					La Seconde Guerre mondiale n’était pas encore terminée que déjà les gouvernements de la Belgique, des Pays-Bas et du Luxembourg, en exil à Londres, s’étaient mis d’accord pour créer une union douanière entre eux. Dès 1948, l’accord du Benelux (mot-valise constitué des premières lettres de leurs noms) devient réalité, avec pour objectif de permettre la libre-circulation des biens et des personnes. En 1950, les pays membres du Benelux sont invités, avec la France, l’Allemagne et l’Italie, à créer la Communauté européenne du charbon et de l’acier, tel que l’énonça le discours que Robert Schuman, ministre français des Affaires étrangères, prononça le 9 mai 1950, un jour devenu depuis la Journée de l’Europe. Cette communauté de six pays, la première en Europe à détenir un pouvoir supranational, voit le jour en 1952, avec notamment le but d’empêcher que la France et l’Allemagne se retrouvent de nouveau en guerre, étant devenues très imbriquées économiquement. En 1957, le traité de Rome crée la Communauté économique européenne qui regroupe les mêmes six pays, établissant ainsi un marché commun et une politique agricole commune. Le Danemark, le Royaume-Uni et l’Irlande s’y joignent en 1973, suivis en 1981 de la Grèce et, en 1986, de l’Espagne et du Portugal. En 1992, ces 12 États signent le traité de Maastricht qui inaugure l’union monétaire et économique et crée la citoyenneté européenne. En 2007, avec le traité de Lisbonne qui enrichit ses compétences, la Communauté européenne, comptant alors 27 États membres, devient l’Union européenne. 

				

				Économie 

				Pays-Bas

				Pays à l’économie ouverte, 17e puissance économique du monde, siège du premier port (Rotterdam), et du troisième aéroport de l’Europe (Schiphol, Amsterdam), les Pays-Bas exportent des biens qui représentent 62% de leur PIB (machines et matériel de transport, produits chimiques, combustibles, minéraux, alimentation, fleurs). Ils sont le premier exportateur de fleurs du monde, dont ils contrôlent plus de 50% du marché, bien que cette industrie ne compose qu’environ 1% de leurs exportations.

				
					Logements sociaux aux Pays-Bas

					Les logements sociaux représentent 34% de l’ensemble des habitations des Pays-Bas, soit la plus forte proportion de tous les pays de l’OCDE (14% en France, 8% en Suisse, 5% en Belgique, 4% au Canada). Cette structure représente l’héritage d’une intervention publique sur le marché du logement, traditionnellement forte depuis la Woningwet (Loi relative au logement) de 1901. Les dispositions de ce texte ont notamment permis de constituer une offre locative sociale importante au lendemain de la Seconde Guerre mondiale, puis, à compter des années 1970, de stimuler une offre abordable, à la fois en location et en accession, au moyen d’un système de subventions publiques.

					Depuis quelques décennies toutefois, les efforts de l’État se sont plutôt portés vers l’accès à la propriété (exemption des droits de mutation pour les moins de 35 ans, par exemple), ce qui tend à diminuer la part que représentent les logements sociaux sur l’ensemble des habitations. 

				

				Avec un taux de chômage très bas, soit autour de 3,1%, moins de 2% de la population active travaille dans l’agriculture, 17% dans l’industrie, 81% dans les services et près de 10% en tourisme. La balance touristique atteint presque l’équilibre, les Pays-Bas recevant quasiment autant de visiteurs étrangers que le nombre de Néerlandais qui voyagent hors de leurs frontières. 

				Après la découverte de gaz naturel dans la province de Groningue en 1959, ces gisements, les plus importants de l’Europe, contribuent à relever le niveau de vie du pays au cours des décennies suivantes. À 57% du PIB, la dette publique est inférieure à la limite de 60% que l’Union Européenne a fixée.

				[image: iStock-507677830.tif]

				
					Marché aux fleurs à Amsterdam, Pays-Bas.

					© iStockphoto.com/AmberLuo

					

				

				Belgique

				Situé au cœur de l’Europe, 25e puissance économique du monde, la Belgique exporte 65% de son produit intérieur brut (produits pharmaceutiques, automobiles, réacteurs nucléaires et équipements liés, produits chimiques et organiques). Alors qu’en 1913 les agriculteurs représentaient 16% de la population active et contribuaient à 15% du PNB, ils en forment aujourd’hui moins de 2% et y contribuent pour moins de 1%. La majorité de la population active travaille maintenant dans le secteur des services (80%) et 18% dans l’industrie.

				Comme le Canada, la Belgique accuse un important déficit de sa balance touristique, les Belges voyageant beaucoup plus à l’étranger qu’ils n’accueillent de visiteurs.

				
					PIB par habitant en 2020 *

					Luxembourg	112 200$

					Suisse		68 800$

					Pays-Bas		54 300$

					Belgique		48 700$ 

					Canada		46 100$

					France		42 300$

					* Parité pouvoir d’achat en dollar international constant 2011. Source : Banque mondiale

				

				La dette publique, à environ 113% de son PIB en 2021, est de nouveau un sujet de préoccupation, alors que le Pacte Budgétaire Européen prévoit une limite de 60% et un rattrapage de l’écart d’un vingtième par année. La Belgique devra donc afficher un surplus budgétaire durant 20 ans, ou négocier un nouvel accord avec l’Union Européenne. Notons que de 1993 à 2007, elle a réussi à ramener sa dette publique de 138% à 87% du PIB.

				Des disparités régionales sont à souligner : le taux de chômage en Wallonie reste plus du double de celui de la Flandre, alors qu’il est encore plus élevé à Bruxelles qu’en Wallonie. Dans l’ensemble du pays, il se situe à 6,3%.

				
					Indice GINI

					Une création du statisticien italien Corrado Gini, cet indice mesure l’inégalité des revenus dans une population; plus il est bas, plus les revenus sont distribués également.

					Belgique		27

					Pays-Bas		29

					France		32

					Suisse		33

					Canada		33

					Luxembourg	35
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